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^"cité 1**!!%nV\)MÈanx i t o f e STCôSiaix-ïônrcoîn9 Pyrénées; 
Finances : M. COCHERY, député du Loiret; 
Justice: M. DARLAN, député du Lot-et-Ga^ 

ronne; 
Affaires étrangères: M. HANOTAUX; 
Guerre : le «.KNÉKAL BILLOT, sénateur inamo 

rible; 
Marine : l'amiral BESNAKD ; 
Colonies : M. ANDRÉ LEHON, député des Deux-

Sèvres ; 
Instruction publique, beaux-arts et cultes : M 

ALFRED RAMBACD, sénateur du Doubs ; 
Travaux publics : M. TI:RREL, député de 

l'Aude ; 
Commerce : M. HENRY BOUIHEU, député des 

Vosges. 
L.a déclaration ministériel le 

Pans, 2» avril. — La déclaration ministérielle, nous 
issure-tou, f»rait une allusion transparente à l'impôt 
sur le revenu, à la revision et 4 la situation extérieure. 
Kl le ne parlerait pas de Madagascar. . 

La déclaration est, parait-II, très vague, 1res peu 
Certains des nouveaux ministres en auraient même 

marqué leur «tonnemenl. , 
Demain, à M heures, conseil des ministres, au début 

iluquel M. Méline présenter» ses collaborateurs à M 
Félix Kaure. 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 
Le Sénat, en votant l'institution d'une fête natio

nale en l'honneur de .Jeanne d'Arr, a voulu qu'une 
l'ois par an tous les Français, oubliant leurs malheu
reuses dissensions, s'unissent dans l'idée que Jeanne 
d' \vc symbolise : la fidélité et le dévouement à la 
Patrie Les patriotes qui se préparent à fêter au mois 
de mai prochain, comme les années précédentes, 
la libératrice de la France, répondront certainement 
a la noble pensée du Sénat, en évitant de faire coïn
cider cette fête avec les élections municipales qui, 
dans de très nombreuses communes, donneront lieu 
à un second tour de scrutin le deuxième dimanche 
de mai. , . , , 

Le Sénat a voulu une fête de concorde et de paix; 
elle ne serait pas à sa place au milieu de nos luttes 
.••lectorales. Le dimanche 31 mai, le plus rapproché 
«le l'anniversaire de la mort de Jeanne d Arc, parait, 
pour cette année-ci, la date la plus convenable pour 
remplacer celle du deuxième dimanche de mai, et 
ralliera 3ans doute tous les suffrages. 

LES CONDAMNES DE PRETORIA 
Pretoria 2U avril. - L'opiaion générale à Johannes-

Imr" s'irtout est que les sentences seront commuons. Le 
texte du jugement ne pourra ctre soumis au pouvoir 
.•xécutif que jeudi, el la décisif sera prise promple-

'Tanxiété la plus grande règne parmi le public. A Jo
hannesburg, la plupart des magasins sout fermes , les 
concerts « .11 théâtres font relâche et les affaires sont sus
pendues. La Bourse même a décid* de fermer. 

uuantaux prisonniers,ils sont maintenant tousécroués 
•nais on leur a accordé quelques faveurs. 
' lue réunion a lieu demain, alin de nommer des comi
tés et d'envoyer de nombreuses délégations pour plaider 
auprès du président Krueger la cause des condamnés. 

Le gouvernement du Transvaal a I intention de pu
blier des documents qu'il a en sa possession, les uns re
latifs au rôle que des étrangers ont joue en faveur du 
docteur Jameson, d'autres établissant, assure-ton, de fa-
eoa indubitable la participation de Cecil Khodes, de la 
C.ha.tertd Company, et de quelques autres personnages 
et contenant de fortes présomptions contre de hautes per
sonnalités étrangères â l'Afrique du Sud. 

Commutation de peine 
LasassM *9 avril, — M. Chamberlain â reçu une dépé-

chpur-sîr'lï Kobinson lui annonçant que le président 
krueger a commue la peine de mort prononcée contre les 
.hef^ducomllé de reformes, mais qu'il n'a pas encore 
décidé quelle peine y serait substituée. 

NOUVELLES DU JOUH 
I ne réunion é lec tora le mouvemeutée 

a Paria 
•'aris 49 avril — Des scènes de violence ont ou lieu 

ai sou- 'à "l'école de la rue -Hilton, où 1500 électeurs Ju De 
arrondissement assistaient à une réunion organisée par 
les anus du candidat juif, Strauss. 

L'anarchiste Tournadre ayant pu pénétrer d.us la salle 
par une fenêtre, une grande partie des assistants a pris 
ptrti pour lui contre "es juifs. De la, coups de poings et 

' °Le' lampes et uue partie du matériel uut été brisés 
Plusiei" personne» ont été blessées, parmi lesquelles 

T -irnjii'rp u»*ez grièvement. 
Ôans la rSê; laVgarre continua, «t la police dot in-

tepiuj'rù'un millier de personnes a accompagné M. 
strias ' -—-" sou domicile en conspuant les juifs. 

Ueini» *9 avril. — D»os une réunion tenue ce soir, M. 
M.rnanï député socialiste, a déclaré que le ministère 
Méline était un ministère de coup <• i-.tat. 

M Mirman dit en outre que si ses collegaes socialistes 
v m i a ™ e suivre, il était r*«lu i empêcher M. Véline 
de s'asseoir au banc des ministres el i 'aire du corps des 
dépHtès .ocialisles un solide rempart qu. fui interdise 
l'accès de la tribune. . _. . 

in ordre dn jour demandant la suppression du sénat 
a été ensuite voté. 
Mort Habite d'un candidat dans uue réunion 

a Vil leneuve 
. Auxerre, 29 avril. — Au cours d'une réunion électo 
raie â Villeneuve, un conseiller, acclamé candidat, est 
mort suffoqué par la chaleur et la fumée. 

Deux ouvrier» mineurs de *alu( -•-'•!«• auc 
enseve l i s aoua un écoulement 

1 1 '<enne, 29 avril. — Deux ouvriers du puits de 
i . iwwtT' 1. animés Parel et Berger, ont été ensevelis 
sous un éboulem^1 e l asphyxiés.On n'a retiré qus deux 
ïaneVexplo. .on. a ^ l c c , £ ^Jm^DmmLmA . 

I n mort. — » ». D | e»»é 
Mce, 2'.' avril. - l'ne explosion s'en produite aujour

d'hui à bord du Czarewitek. . 
Ce matin, deux chauffeurs ouvriranl la soute de lu* 

bord pour prendre du charbon. Ils avaient placé une 
lïiipe près d'eux. Soudain le gaz s'enflamma, et Ht ex-

''tTcbauffeur nommé Brakanofî eut le corps couvert 
de brûlures. Transporté à l'hôpital de Nice, il y expira 
à 4 heures dn soir. 

In autre chauffeur fut brûle â la main êl a la b-te ; 
mais son état n'est pas alarmant. 

I.o prince Victor à Vienne 
Vienne 29 avril. — Quelques journaux annoncent qne 

le prince Victor Napoléon serait depuis quelques jours â 
Vienne sons le nom de comte de «lontfort. 

Il retournerait â Bruxelles par la voie de Berlin. 
Paris, 29 avril. — On télégraphie devienne, au Fi-

""i Le ptiuce Napoléon, accompagné par le comte de la 
Horde est arrivé hier â Vienne venant de Turin. 

» n'a été reçu hier4 2 heures par l'empereur et a dîné 
chez J'archiduc Renier. — . 

la u'ince Napoléon a rendu visite aujourd'hui aux 
arrhblurs uni se trouvent actuellement â Vienne. 

» Après un Ci;urt séjour, le prince retournera directe
ment â Bruxelles, " 
• -insurrection cubaine. — Lue g o é l e t t e a m é 

ricaine salarie par uup canonnière e spa 
irnole. 
New-York 29 avril. — L'ne dépêche de la llayane an 

nonce nue la canonnière espagnole Ménagera, a saisi la 
goélette américaine compéditor, chargée d'armes et de 
munitions pour les insurgés. 

Soumission Imminente de Samoi-y 
a la France 

Par ' 29 avril. — D'après nn courrier spécial du eou-
vorne'rn'eu't supérieur du Soudan,parvenu hier au minis-
ior« des colo'i'es.la PeliteRépublique annonce que Samory 
rSînrsiiivi à outfuce P*r d e nombreuses bandes d'enne
mi, nn-il s'est crée», a manifesté le dégir non seulemant 
de cesser toute hostilité, mais encore de se soumettre â 
ia Krance sans conditions. 

•>s négociations, déjà entamées a ce sujet, sont, pa 
«Ti, â la veille d'aboutir.et feront I objet d un prochain 

télégranrue^ F a B r e a u p a l a l . 4 6 1 industrie 
u JL 'ioavr'1- — Le Président de la République a 
-, «'n'ionrd'hui ? deux heures et demie, fe Salon de 

î"SâiS.Si doi artistes français, an palais de l'industrie. 
"a!°M ix Kaure s'est readu au palais de l'Industrie â 
nied"- il était accompagné dn général Touroier et du 
, omi'iiaadant Bourgois. RespecCaemement salué par la 
# ,1» sans aue d'ailleurs aucun cri, m aucune acclama-
ï • „ ;.jit été poussé, il a été reçu â son arrivée par 
ilu Piaille et Gérôme, qui l'ont aussitôt conduit dans 
. - ' i ï« du premier étage, â l'eiposUiou de peinture. 

» LA an haut du grand escalier, le président de la 
io ou» s'est rencontré avec le prince Ferdinand de 

Républiques e s ^ m p a g r j é d a commandant de La Oa-
Hulgarie ii« 1 r é c e j 0 de quelques minâtes au palais. r?"n.e,o'/c-anre s'est avancé vers le prince et lui a serré 
M. teiix 1 »« t d salons a commence, 
la main, pn>s l a

r ™ , £ 4 q u a tre heures. Comme 4 l'ar-
• ^ Vàncun incident ne «est produit 4 la sortie du 

Président, . . D a r iuon de l'aaelea d recteor 
l » **• m de la « Lantara» » 

. ._ .*. «n. :«n directeur la Lanterne, a dis-M. Eugène Mayer, anç.- it_ p,ralt.ii s„bi dans ces 

Sam de son domicile. 11 a»»-_ „'-gent. 
Srniers temps, de forUs pertes 0 ». « e u l 

Paris, 29 avril. — H. Hayer a paru ponr la dernière 
fois 4 son domicile dimanche dernier. 

11 est parti de chez lni en disant qu'il allait faire nn 
petit voyage de quelques jours. 

M. Mayer était intéressé 4 de nombreuses entreprises 
financières. Il jouait gros jeu 4 la Bourse. 

Ou croit qu'obligé de présenter ses livres de compta
bilité â l'assemblée générale des actionnaires delà Lan-
Urne et de l'imprimerie de Staims, qui doit avoir lieu 
prochainement, M. Maycr craignait qu'nne plainte en 
détournements ne soit déposée contre lai. 

Une enquête est ouverte sur cette mystérieuse dispa
rition. 

Paris, 29 avril. — Mme Mayer, questionnée par un de 
nos confrères, a déclaré qu'elle avait reçu hier une lettre 
de son mari apprenant la vérité. 

Quant à la situation financière "de son mari, elle n'en 
peut rien dire, n'ayant jamais été au courant de ses 
affaires. 

A la Lanterne, on a également reçu une lettre de M. 
Mayer, où celui-ci annonce sa faite. 

M. Mayer,eu sa qualité d'administrateur de la Lanterne 
et de l'imprimerie de Stains, plaçait et retirait les fonds 
de la société. 

M. Navarre a été nommé aujourd'hui administrateur 
judiciaire. 

Mort de M. Eugène Guyon 
Paris, 29 avril. — On annonce la mort de M. Eugène 

Guyon, ancien directeur de la Patrie; il était âgé de 
tw ans. 

La reine Victoria quitte Nice pour retourner 
en Angleterre 

Nice. 29 avril. — La reine Victoria accompagnée dès 
princesses Béatrice, Victoria et Christian de Schleswig-
tlolstein a quitté Nice, 4 midi, pour retourne." en Angle
terre. 
Le crime de Vlnoeonea. — Suicide dn père aaaaaeln 

Paris, 29 avril. — Vasseur, qui, ainsi que nous vous 
l'avons télégraphié hier, a avoué C'tre l'auteur de l'as
sassinat de son fils, de complicité avec son cousin Bou
cher, a tenté de se suicider 4 la sûreté, trompant la sur
veillance des deux agents qui le gardaient. 

11 a ouvert une fenêtre donnant sur la rue liarlay et 
s'est précipité dans le vide de la hauteur d'un troisième 
étage. 

Relevé ;ans connaissance, il a été transporté à l'Hotel-
Dieu où on considère son état comme désespéré. 

Quant 4 son complice Boucher, confronté ce matin 
avec le cadavre d'Eugène Vasseur, il s'est jeté 4 genoux, 
s'ècriant : « J'ai tout dit, emmenez-moi. » H a été impos
sible d'en obtenir davantage. 

Paris, 29 avril. — Le père Vasseur est mort, â 2 heu
res cet après-midi, 4 l'Holel-Dieu, sans avoir repris con
naissance. 

La digue de Bouzey 
Epinal, 29 avril. — L'administration des ponts et chaus

sées ayant fait un projet de construction d'une usine 
élévatoire qui prendrait l'eau en Moselle, en avant 
d'Epinal, pour alimenter le canal de l'Est, en remplace
ment du réservoir de Bouzey, une commission d'enquête 
a été nommée par le préfet. 

Lundi, cette commission a émis un avis défavorable 4 
ce projet. Conformément 4 la précédente délibération de 
la chambre de commerce, elle recommande un projet 
qui a été accepté par l'ingénieur en chef et qui comporte 
la reconstruction de la digue de Bouzey dans des condi
tions de sécurité absolne. 

Le mur serait renforcé en talus jusqu'au couronne
ment et de plus noyé entre un talus de terre argileuse 

La municipalité Carrette et l'hygiène publi
que. — Nous trouvons ici un exemple bien topique 
de l'indifférence de cette municipalité pour les véri
tables intérêts publics. 

Les questions d'hygiène ont une importance ex
trême dans l'administration communale d'une ville. 
En Angleterre, aux Etats-Unis, l'Etat, les municipa
lités urbaines dépensent sans compter quand il s'agit 
de réformes intéressant la santé publique. En 
France, nous sommes bien en retard sous ce rap
port. Les administrations locales ne sont pas tou
jours suffisamment armées pour agir avec efficacité 
et les commissions d'hygiène ne peuvent qu'émettre 
de simples voeux. 

Encore conviendrait-il, qu'à Roubaix, ces voeux 
fussent examinés par la municipalité. Au début de 
son mandat, l'administration collectiviste s'était en
gagée â les soumettre au Conseil municipal. 

Elle n'y a guère pensé. 
Nous n'aurions que l'embarras du choix pour 

montrer jusq'où elle a poussé la négligence. 
En dehors du bureau d'analyse des denrées alimen

taires, et de l'étuve â désinfection à l'Hôpital — deux 
projets qu'elle a trouvés tout préparés — elle n'a 
rien innové, ni même rien étudié. Il a fallu la venue 
des élections pour l'amener à voter m extremis, 
comme réclame, électorale, le pavillon pour les 
enfants (au Sanatorium de Saint-Pol) que la com
mission cantonale lui réclamait depuis quatre ans. 

Le bureau d'Hygiène tant demandé, si nécessaire pour 
centraliser rapidement à la Mairie les renseignements 
sur les maladies contagieuses, les informations sur 
le moment opportun pour la désinfection à domicile, 
et rendre vraiment efficace l'application de la loi 
du 1er décembre 1892, le bureau d'Hygiène n'est pas 
encore établi. Il n'en est même pas question dans 
le programme des candidats collectivistes ! 

Est-ce que la question de la morgue n'aurait pas 
dû être résolue depuis longtemps ? On en est encore, 
à Roubaix, à porter à l'Hôtel-Dieu les cadavres des 
noyés ou ceux des victimes d'un crime, quand on les 
trouve sur la voie publique. Les corps retirés du 
canal sont souvent dans un état de putréfaction 
avancée et il y a là un grand inconvénient pour 
l'hygiène générale de l'hôpital. La justice serait aussi 
très intéressée à ce que les corps des victimes d'un 
assassinat fussent exposés dans un local où le public 
serait admis. On sait quelles indices la police recueille 
à Paris et ailleurs dans cette foule qu'attire à la 
morgue la nouvelle de la découverte d'un crime. 
Bien souvent, c'est une observation faite maintes 
fois, le coupable lui-même est comme attiré vers 
l'endroit où il verra une dernière fois sa victime. Et 
cet élément d'informations ne serait pas inutile dans 
cette ville où les crimes restés impunis ont été si 
nombreux depuis 25 ans ! 

Faut-il mentionner pour mémoire les observations, 
tant de fois et si inutilement renouvelées, par la 
Commission, sur le balayage public ? la divagation 
des chiens, etc., etc. 

reçu des soins. M. netournay a en le bras gauche démis. 
11 a été reconduit en voiture â son domicile. 

en aval et e'n amonf, ayant cinquante mètres 4 la" plate- Voilà les eaux potables qui nous arrivent — grâce 
forme et cent 4 la base. ' a 1 administration Lagache. D ici quelques années on 

en ressentira les bienfaisants effets par la diminution 
de la mortalité. 

Mais que de réformes encore à réaliser dans le do
maine de la santé publique. 

La commission cantonale, fatiguée de voir ses 
appels restés sans écho, avait demandé à la fin de 
l'année dernière que deux de ses membres, MM, 
Deschodt et Butruille, fussent entendus par la Com
mission du Conseil municipal qui a l'hygiène dans 
ses attributions. Ces deux membres n'ont jamais été 
convoqués à la mairie ! 

Je reste là-dessus. Vous voyez jusqu'à quel point 
on se moque des électeurs quand on leur dit « qu'on 
n'a rien négligé dé ce qui pouvait servir les intérêts 
de la ville !» A. R. 

L'affaire de la Caieee de la Dette égyptienne 
Le Caire, 29 avril. - L'affaire de la Caisse de la Dette 

a continue, ce matin. Les avocats du Gouvernement 
égyptien et de la majorité des commissaires de la Caisse 
déclarent faire défaut sur le fond, se bornant 4 exiger 
l'incompétence du Tribnnal mixte. 

Padoa-Bey, l'avocat du Syndicat des porteurs de titres 
français, fait, sur le fond, une plaidoirie très documen
tée, dont les arguments produisent une vive impres
sion. 

Le Tribunal renvoie au 11 mai pour les conclusions du 
ministère public. 

Ce long délai est demande par le ministère public, et 
la décision des parties adverses de faire défaut, sur le 
fond, démontre l'intention du gouvernement de traîner 
l'affaire en longueur. 

Après l'audience, on assure que, comprenant toute la 
gravité des responsabilités financières qu'il a assumées, 
le gouvernemen' anglo-égyptien, pour prévenir le juge-
mont du tribunal mixte, a proposé la transaction sui
vante : 

Les Anglais restitueront, 4 la Caisse de la Dette, les 
fonds détournés sur les fonds dn réserve, mais â la 
condition qu'on leur accorderait de prélever une somme 
annuelle de 130.000 livres sur les excédents annuels des 
revenus affectés au service de la dette, et ce, avant le 
partage de ces excédents, dont moitié doit revenir au 
fonds de réserve. 

Après examen de la question, on s'est aperçu que la 
transaction proposée ne serait au fond, par ses résultats 
futurs, qu'une nouvelle duperie, et on a décidé de la re
pousser. 

L'explosion de la Havane 
Madrid, 29 avril. — Une dépêche de la Havane, qui 

rencontre une créance limitée aux seuls cercles officiels, 
dit que l'explosion qui s'est produite au palais du gou
verneur général a été causée par des gaz provenant d'une 
fosse d'aisances. 

Des dépêches privées confirment qu'un ouvrier impri
meur a été blessé. 

Bruit d une défaite des Anglais dans l'Ouganda 
Zanzibar, 29 avril. — Le bruit court Ici que les An

glais auraient éprouvé des pertes assez sénenses sur les 
bords du lac Victoria, dans la région de l'Ouganda. 

Le différend anglo-vénésuéllen 
Londres, 29 avril. — L'ne dépêche de New-York an 

Daily News annonce que les résultats des travaux de la 
commission de délimitation du Venezuela sont jusqu'ici 
favorables 4 l'Angleterre. 

Un drame épouvantable en Amérique 
New-Vork, 29 avril. — Un drame terrible vient de se 

produire â Kockwille tindiana). l u nommé Egbert a tué 
a coups de fusil une dame Hascke fal tes dsux enfants. 
Le shériff et son adjoint venus pour l'appréhender, subi
rent le même sort et l'assassin prit la fuite. Blessé lui-
même 4 la ïambe d'un coup de fusil parti de la foule 
qui le poursuivait, il allait èlr* atteint lorsqu'il s'est fait 
sauter la cervelle. Ces nouvelles apportées sans ménage
ment à la so'ur de l'assassin.malade de la lièvre typhoïde, 
ont tuép presque sur le coup. Egbert a dû être poussé 

par la folie ; il avait été interné dans un asile et en était 
sorti guéri. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Quelle audace ! — Les candidats au parti collec
tiviste disent dans leur programme, en parlant du 
Gcnseil sortant : » Rien de ce qui pouvait servir la 
» ville de Roubaix ne l'a laissé indifférent. » 

C'est la continuation de cette campagne d'affirma
tions impudentes par laquelle on s'efforce de donner 
le change à l'opinion sur la gestion de la mun'eipa-
lité collectiviste.Â en croire ses avocats,cette munici
palité aurait géré nos affaires avec une intelligence 
admirable, une connaissance approfondie de toules 
les questions 6i le plus noble désintéressement. 

Nous savons, nous autres, à quoi nous en tenir. 
Cette municipalité n'a rien fait — absolument rien — 
en dehors d'un petit nombre de cantines scolaires, et 
encore n'a-t-elle pas réussi à mener l'œuvre jusqu'au 
bout. 

Nous ne cesserons de le répéter, parce que c'est 
vrai et que personne à Roubaix ne pourra nous dé
mentir avec preuves à l'appui : ce sont les bureaux 
qui ont tout conduit depuis quatre ans, ce sont eu$ 
qui ont réalisé les œuvres préparées et assurées par 
l'administration Lagache dans les services de la voi
rie, de l'assistance publique, etc., etc. Et si, à Paris, 
on rend hommage à la gestion financière do Roubaix, 
c'est que les bureaux — toujours eux ! — ont conti
nué les traditions léguées par l'ancienne municipalité 
républicaine libérale. 

En réalité la municipalité collectiviste a bénéficié 
de i'admirabie Impulsion donnée à nos affaires com
munales par huit années d'administration éclairée. 

Tout ce que nous affirmons est tellement irréfu
table, qu'il serait bien impossible à VEgalité el aux 
orateurs socialistes de nous dire : « C'est tel adjoint, 
tel conseUler qui a eu la pensée de telle réforme 
réalisée; c'est tel adjoint, te) conseiller qui a étudié 
telle question, qui a préparé et rédigé tel rapport 
considérable ». 

Tous, tant qu'ils sont, se sont montrés d'une nul
lité qui n'est contestée par personne à Roubaix, 

L administration collectiviste a amené ce résultat : 
elbe a fait peur à l'industrie qui s'en est allée cons
truire ses nouvelles usines â Tourcoing, à Halluin, 
dans le canton de Lannoy. etc. Et la population n'a 
plus eu depuis quatre ans l'accroissement proportion
nel des périodes précédentes ni l'accroissement pro: 
portionnel de Tourcoing. 

C'est 128 à 130.000 âme3 que nous aurions dû 
trouver au recensement et non 125.000! 

{1 »'est que temps d'enrayer ce mouvement.Si non, 
qu'adviendra t-il ? Roubaix pourra rester le grand 
centre de l'industrie lainière en France; les indusr 
triels pourront toujours avoir leurs bureaux ici ; 
mais ils iront construire les usines au dehors. Qui en 
souffrira surtout, sinon ceux dont le commerce est 
alimenté par l'employé et l'ouvrier ? Il reste enepre 
— »e l'oublions pas — 30 ou 40 OrO de notre terri
toire à bâtir. 

Nous demandons à tous les petits commerçants d y 
réfléchir. — A, 8i —* 

A l'occasion dn 86" anniversaire de l'installation 
ds M. le Doyen de Notre Dame, te patronage Saint-
Michel, partie si intéressante de sa famille paroissiale, 
a voulu fêler spécialement son vénéré fondateur. A cet 
effet, les jeunes gens de ce patronage, guidés par leur 
dévoué directeur, M. l'abbé chavalte, avaient préparé 
une intéressante soirée récréative qui a eu lieu mercredi 
soir. 

La salle des fêtes du patronage était gracieusement dé
corée de guirlandes, de faisceaux de drapeaux aux cou
leurs françaises et papales et brillamment illuminée par 
des cordons et des suspensions en verres de couleurs 
variées. Au frontisoice de la scène se détachait l'in'crlp-
tion : • A notre père » et an bas de la salle figurait cette 
autre inscription : Haec dies quant fecit Dominus. exulte-
mus m ea, voici le jour que le Seigneur nous a prépa
ré, fêtons-le par cotre réjouissance. » 

La séance a débuté parles « souhaits au vénéré jubi
laire » présentés par douze jeunes gens costumés en 
bergers de l'antiquité. Malheureusement M. le Doyen, 
que la fatigue avait empêché d'assister 4 celle fête, n'é
tait pas là pour entendre les souhaits de ses enfants 
dévoués el reconnaissants et ponr y répondre. Mais ils ne 
lui seront pas moins allés au coeur, lorsqu'ils lui auront 
été transmis. | i 

La section dramatique du patronage a ensuite interprété 
un mélodrame en deux actes de Joseph Demarteaa * Le 
Zouave pontifical ». MM. Georges Willem, François Van 
Welden, Alfred Qeryckère, Henri Vandermescb et Jules 
Delplanque ont reproduit avec un sentiment réel de la 
situation, z& touchant épisode d'un zouave pontifical, pris 

Ear des bandits que commande son père, mortellement 
lessé par deux coups de feu donnés 4 ce dernier, et re

cevant, avant de mourir, la promesse de l'auteur de ses 
jours qu'il prendra sa place dans les rangs de l'armée 
pontificale. 

Les ebants de ce mélodrame étaient accompagnés par 
nn orenéstre »ous la direction de M. Peers. Ils ont été 
chaleureusement applaudis. 

Excellente a été aussi l'interprétation par MM. Louis 
Gantier et François Van Welden de l'amusante parade 
1 Les quatre prunes », qui a été suivie d'une magnifique 
apothéose représentant le triomphe de la Bapauté, apo
théose qui a été chaleureusement applaudie par la nom
breuse assistance qui emplissait la salle. 

Aux éloges mérites par les acteurs nous devons join
dre ceux qui sont dus an costumisr.M. Créteor.qai • fait 
preuve de bon goût et de générosité, oi au décorateur 
M. Miche, qui avait installe avec une exaclilqde frap
pante la caverne des uaudiU. 

Lé dernier numéro'du programme s'est effectué dans 
la cour du Patronage. C'était on superbe feu d'artifice 
tiré, aux acclamatiuns admiratives de l'assistance, par 
M.Lien,qui avait aussi réglé les effets lumineux fort bien 
,-ônssis de l'apothéose, Un vivat 4 l'artificier 4 salué Ja 
magnifique gerbe de fusées qui constituait le bouquet. 

Nous félicitons vivement les organisateurs de cette 
belle fête qui a clôturé dignement l'imi.osante solennité 
dn jubilé de 25 ans de 11, 'le chanoine Kvrard, comme 
doyen de Notre-Dame. 

Promotions dans l'enseignement primaire à Rou
baix — M. Dazin, directeur de l'école de la rue da Mou
lin, vient d'être promu de la troisième 4 la deuxième 
classe de son emploi. — MM. Décaudin, directeur de 
l'école, rue Delezenne et Notre-Dame,' adjoint 4 l'école, 
rue du Bois, ont été promus de la quatrième classe. — 
M. Waullier, de la rue de Sonhise, passe 4 la quatrième 
classe. 

Ont'été promus en ire classe : Mmes Chevaucberie, 
directrice de l'école dn Coq-Français. — Vilbert, direc
trice de l'école Sainte-Elisabeth. - Detille, directrice de 
l'école dn Pile. 

En 2e classe : Mmes Velu, directrice de l'école rue de 
Naples. — Delille, directrice de l'école rue Saint-Vincent. 

En 3e classe : Mmes Vasseur, de l'école rue des Anges. 
— Duvivier, de l'école rite Pierre-de-Roubaix.— [tournez, 
de l'école rue Chanzy. - Nogaret, de la rue Pascal. 

En 4e classe: Mmes Caquant, delà rue Sainte Elisa
beth — Tienlenx et pfannatter, de la rbe de l'Ommelet 
— Gustin, de la rue de Home — MM. 1 ison, da boule
vard d'Halluin et Cerisier de la rue du Bois ont été nouâ
mes titulaires, ainsi que Mines Doniout, de la rue Saint-
Vincent, Durant, de la rue des Anges, Bécuve, de la rue 
de Rome, Lefrançois delà iue Pierre-de-Roubaix. Demain 
de la .me Oiivier-de-Serres, et Opsomer de la rue des 
Anges. 

M. Pierre, directeur départemental de l'enseignement 
primaire du Nord vient d'adresser des félicitations ponr 
leur dévouement 4 l'œuvre des conférences populaires 4 
MM. Abraham, Dazin, Gaillard, Dntriaax, Navare, Pied-
fort, Tison, instituteurs 4 Roubaix, 4 M. Leiebvre, pro
fesseur 4 l'école primaire supérieure; 4 Mmes Obin, 
Vilbert el Qnèhen qui ont organise avec succès des fêtes 
scolaires. 

Ponr les soldats de Madagaaeas.— La commission 
des Anciens sous-officiers français nous prie d'informer 
les parents des soldats actuellement en garnison 4 Ma
dagascar et dont les noms suivent, de bien vouloir pas
ser rue de la Gare n- i i , chez M. Calier-Reloff de 12 b. 
i|2 4 i b. 1|2 le matin et de 7 b. 1(2 4 8 h. li i lesoir. 

Ce sont 'es nommé.; : Bombeck, Brunet Richard, V'au-
coillie, Léon Jung, Masquelier J.-B., «ourlez Théophile. 

Il s'agit de connaître l'adresse exacte de ces militaires 
pour leur envoyer des bons de poste qui leur revien
nent sur la tombola faite pour eux au mois de décembre 
dernier. 

on sait quelle place importante le carrelage tient dans 
l'ensemble d'une construction, et combien il aide 4 em
bellir les différentes pièces d'une habitation. Mais encore 
faut-il qne l'entrepreneur soit bien choisi. Nous croyons 
que, pour ce genre de travail, l'on ne peut mieux 
s'adresser qu'4 M. Casimir Bonnet, Boulevard de Belfort. 
M. Bonnet a rénni.dans ses nouveaux et vastes magasins, 
un immense assortiment de carreaux céramiques et de 
faïence aux formes et aux dessins les pins variés. 11 y a 
la de quoi satifaire les goûts et les plus capricieux. 

Cet établissement s'occupe beaucoup da placement de 
dalles spéciales dans les usines. La vogue dont il jouit 4 
Houbaix, les importants travaux qu'il a fait exécuter et 
qu'il exécute encore tous les jours, prouvent combien 
il a la confiance de tons. 

Disons aussi un mot des carreaux de ciment que M. 
Bonnet livre en quantités énormes, ainsi qne des par
quets sur bitume, qui tendent 4 se généraliser, et dont 
cette maison s'est fait une spécialité. 

Enfin ses tuyaux, en grés vernisses.pour canalisations, 
sont connus dans tonte la région. 

Le soin apporté par la maison Bonnet dans la fourni
ture de ces divers produits, et dans l'exécution des tra
vaux, sont le secret du grand succès qu'elle obtient 4 
Roubaix et dans les environs. 

, Vers midi les délégués ont en nne entrevue avec H. te 
I commissaire centrr.1, et il a été convenu qu'aujourd'hui 

Le meilleur beurre est le BEURRE D'OOSTCAMP, 
rue du Bois, 13, 4 Roubaix et dans les dépôts succur
sales. ( Voir la liste des dépôts à la quatrième page). 

Menus rails. — Un terrassier, Julien Sauteus, âgé de 46 
ans, demeurant rue des l.ongues-H.ies, était entré, mardi soir, 
à l'estaminet Vsnlasbrouck, boulevatd Gambetta. 

Après avoir dépensé 1 fr. G0, il refusa de payer et fut con
duit au dépôt par un agent.qui a rédige us rapport également 
an caibaretier, pour avoir donné à boire jusqu'à l'ivresse. 

Le cirque espagnol à l'Hippodrome. — Aujourd'hui 
jeudi 30 avril, aura lieu une grande matinée enfantine 
pour laquelle sont invités tons les élèves des écoles. A 
8 heures du soir grande soirée de gala, la 3e de la saison, 
pour le début de la fameuse écuyère Miss Enhart, dans 
sa fantastique danse serpentine 4 cheval; Miss Enhart 
est la seule rivale de Miss Fulier, pour la beauté, l'élé
gance et la richesse des costumes. Miss Enhart donnera 
but représentations.. 

A la librairie dn «Joarnal de Roabalx».— Tradi
tions culinaii es, l'art de manger tontes choses 4 table — 
par la baroune STAFFE. 41120 

Croix. — Re'union du Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal se reunira vendredi prochain 4 8 heures du 
soir. L'ordre du jour comprend : lo rapport de la com
mission des eaux, sur la fixation du prix de l'eau pota
ble et la signature de procès-verbaux. 
' — One adjudication. —Mercredi, 4 2 heures de l'après-

midi, a en lieu dans nne salle de la Mairie la mise en 
adjudication de la jouissance d'un estaminet appartenant 
à la commune de Croix. 

M. Florin, adjoint, présidait assisté de MM. Mangez et 
Couturier, conseillers municipaux. Après plusieurs 
offres, M. Léon Declercq-Gralois, brasseur 4 Hem, a été 
déclaré adjudicataire pour le prix de 2,810 fr. par an. Le 
loyer était précédemment de 2,190 fr. 

— Chronique religieuse. — Le mois de Marie. — Voici 
l'horaire des offices pour l'église St-Martin : aujourd'hui 
jeudi, à 8 heures du soir, saint d'ouverture; Pendant 
tout le mois de mai, il y aura saint solennel 4 8 heures 
du soir. 

A l'église St Pierre, an Crécbet, le salut d'ouverture 
aura lien, ce soir,4 8 h. Ii4. — Tous les soirs, 4 8 h. i | i , 
pendant le mois de mai, il y anra salut suivi d'une lec
ture. 

— A propos du vol d'un drapeau. — Nous avons dit, 
dans un de ni s derniers numéros, qu'un drapeau avait 
été volé chez M. Roger, cabaretier rue de la Gare. Après 
une minutieuse enquête, M. Seguin, commissaire de po
lice, a acquis la certitude que ce larcin avait été commis 
par deux habitants de Roubaix et denx d'Hem. 

— Vol d'un tuyau de cuivre. — M. Brulois, brasseur, 
demeurant rue de la Gare, s'est aperçn, mercredi matin, 

3u'on avait enlevé an tuyau de cuivre de 3 m. 90, placé 
ans nne tranchée longeant une baie, dans sa propriété, 

et servant 4 l'écoulement des eaux de la brasserie pour 
les déverser dans une mare placée an milieu de son jar
din. La valeur de ce tuyau est de gq fr. 

L'enquête menée par M. Segnip commissaire n» T-oiice 
fait supposer qne les auteurs du V01 n» tarderont nai 
a être connus. '* tarderont pas 

Fiers (SECTION DU BBEUCQ.) - L'affiche suivante vient 
d être apposée sur les murs ; 

inCTIONS MUNICIPALES DU 3 MAI 1896 
« Electeurs les soussignés, puur la plupart conseillers sor

tants complètes par quelques personnes honorablement con
nues dans la commune, sollicitent de vous le renouvellement 
du mandat que par plusieurs fois différentes vous avez confié 
au nias grap4 nombre d'entre nous. 

:> Partisans d'uue République libérale et qui laisse aux Com
munes la plus grande autonomie possible dans leur adminis
tration intérieure, c'est dans ce sens que nous poursuivrons la 
nomination des membres de l'administration charitable par 
les Communes. 

» Soucieux des intérêts des ouvriers, notre concours est ac
quis a toutes les mesures qu'un Conseil municipal peut pren-, 
are pour améliorer le sort de la classe ouvrière sous le rapport 
de l'hygiène des rues et des habitations, l'éclairage public, la 
Juste rémunération des salaires et l'extension des sociétés de 
secours mutuels. 
r » Autant qu'il dépendra dé nous, nous travaillerons ener-
giquement a l'indépendance du Breucq qui, par son industrie, 
sa population plus nombreuse, mérite des améliorations aux
quelles nous consacrerons tous nos soins. 

» Pour cela il est nèressaire que vous acceptiez notre liste 
entière pour travailler tous solidairement à réaliser le bien-
Cire de notre section 

» Electeurs ! A notre liste déjà tant de fois acclamée par vos 
suffrages, oii ae pourra opposer qu'un mélange de radicaux, 
collectivistes, contre lesquels nous élevons haut et lerme le 
drapeau tiicolore, au cri patriotique de : Vive la République 
libérale I » ~ 

Vu : les candidats : Duhamel Louis, Coclieteux J B Uerou-
baix J.-B., Oescamps Lrsmar, Desmettre Hené, Droulez 
Louis Droulei-Six, Lepers Louis, Méplon Jule-, Moullé 
Au.tuée, Kogér Adolphe. » 

Lj» lez Lannoy. — La déclaration suivante sera affi
chée ce. matin sur les murs de Lys : 

« Elections municipales du 3 mai is%. — Les soussignés pro
testent contre tqqte apposition de leur nom sur une autre liste 
que celle ou ils sont tous portés. i; 

» lls'dèclarerit que si leur noni est porté sur nne antre liste. 
j'est contre leur volonté, et ils se réservent tous droits de pour
suite contre les auteurs de celte msçriptioji (conforinéraeut i 
un récent arrêt de la Conr de cassation). 

Bontemy Louis. Etheviu Pierre, Desprets-Rineheval, Paul 
salembier, Louis Lepei s, Auguste Uelanooy, Pierre lies-
uieis. Jean-Louis Barbieux, François Beuscart, Aimable Se-
losse, Pierre-François Unbar, Henri Gossart, Louis Gallois. 
Alphonse rauvarque. Henri Poissonnier.Jules Hespel.Louis 
Meunsse, Achille Drousart, Pierre Houiet, François Locu-
tler, Ambroiae Corniiie, Panl Six, Edouard Catrice.» ' 

Tourner». — vcio, les numéros gagnants de la toni 
bola qni a été tirée dimancho dernier, 4 l'issne du con
cert de bienfaisance qui a en lien 4 la Mairie ; 

215. 5*1,320. 672, 1090. 970, 1160, 1131, 1391, 615, 686, 
127, ii02, 837, 389, 677, 100, 398, 744, 285, 442, 224, 137, 
1153, 584, 1526, 709, 426, 957, 8U>, 90,190, 1589, 338, 273, 
372, 12»), 1595, 967, 354, 1600, 136. 

Annappea. — Un vol de cuivre, d'une valenr de 150 
francs, a été commis, dans la naît'de mardi 4 mercredi, 
au préjudice de M. C.Zantgraff,chaudronnier 4 Aunapues, 
L'auteur de ce vol est inconnu. 

C e m e w s l e a l i e s s 
PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHISLAIN. — La commission admi

nistrative prie les sociétaires de ne. pas manquer à Ja répéti
tion qui aura lieu samedi 2 mai, 4 i heures du soir. Commu
nication importante. Présence indispensable 

rillLE DOUVES SURFINE (-garantie pare, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Saptelli etCi', 
Marseille. Le litre, 2,50. Dépôt ; Pharmacie Dpiahaeta, ûl, 
rue d'Inkermann. ' 3t)|Q—41550 

Q Ë U p S * H A I S , 1 3 R u e d n U o l s . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
depoia S francs le cent. 

IMPBIMKRIE ALFBKO RBKOUX. — AVIS «sMATUIrdansle 
Journal dtHouf^s grande édition! et dans te PtM 
Journal it Roubaix. 

I.A P I B L H I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant t Voqs êtes cour

tier ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles 4 clea prix 
avantageux T 

Comment voulez-vous que le public le sache si vous ne 
le lui dites pas ? Et quel moyen plus sûr de le lni dire, 
qne de le répéter fréquemment dans an joarnal in par 
tous ? .. H . 

Les ingénieurs constatent dans leur rapport que 
que les sources de la vallée de la Marque sont 
insuffisantes pour alimenter la ville de Roubaix. 

Passant «n revue les différentes solutions propo
sées, la commission constate qu'il existe une nappe 
souterraine dans la vallée de la. Scarpe, située à 150 
mètres du sol, v a i s elle pense ne pouvoir la recom
mander parce qu'elle en croit l'eau trop sulfureuse 
et trop alcaline. Elle repousse les eaux de la Lys et 
celles de la vallée de l'Escaut, celles-ci étant infectées 
par les résidus industriels. 

Le 1er juin 1876, le Conseil décide l'exécution d'un 
sondage d'essai dans la propriété de M. Famechon, à 
Barbieux, plusieurs crédits s'élevant à 40,000 francs 
sont votés. Pendant les années 1877 et J878 le forage 
est poussé à 180 mètres de profondeur; mais les eaux 
analysées sont trouvées trop sulfureuses et alcalines 
et condamnées par le Comité d'hygiène. 

Le rapporteur, M. Vinchon, constate que tout était 
à recommencer et que la question revenait â son 
point de départ. 

En 1880 et 1881, pendant que le Conseil munici
pal discute une proposition d'eau potable, présentée 
par une société, divers procédés tendant à rendre 
potable les eaux de la Lys sont essayées sans succès. 

Le 10 novembre 1882, M. le Maire de Tourcoing 
intervient, faisant toutes réserves pour la création 
d'une distribution d'eau potable à Roubaix. 

Par arrêté du 6 décembre 1883, M. le Préfet nom
me une commission pour contrôler les idées émises 
par MM. Masquelez et Olry, et de rechercher les 
meilleurs moyens d'alimenter d'eaux potables les 
deux villes. 

Cette seconde commission est composée de MM. 
Doniol, Gruson, Peslin, Obry, Soubeyran et Etienne. 

Cette commission eut de nombreuses réunions, et 
à la date du 3 février 1885, elle déposait son rap 
port. 

Elle donne la préférence à la nappe aquifère de la 
craie, une longue expérience ayant démontré que 
les habitants des pays qui s'en servent s'en trouvent 
bien, notamment dans la vallée de la Scarpe, où le 
peu de profondeur de la nappe au-dessous du niveau 
naturel du sol donne naissance à beaucoup de fon
taines jaillissantes. 

Le rapport condamné, au point de vue potable, les 
eaux de la Lys dont les frais d'épuration attein
draient 4 centimes le mètre cube: il repousse égale
ment les eaux de la vallée de la Marque qu'il fau
drait aller chercher dans les salles verts, or ces der
niers sont souvent contaminés par les eaux mena 
gères et les puits perdus. 

Etudiant ensuite les conditions d'une avaleresse 
dans la craie, à Wasquehal, la commission évalue à 
3,000,';0O les frais de captation pour une vente de 
5,000 mètres par jour. Cette quantité étant insuffi
sante, les ingénieurs estiment que la solution à re
commander aux villes de Roubaix-ToUrcoing est de 
poursuivre « lé remplacement progressif des eaux 
de la Lys par des eaux pures, solution qui, à son 
avis, ne peut être obtenue que par la nappe du 
bassin de la Scarpe, où se trouvent des sources 
assez abondantes pour fournir & la fois des eaux po
tables et industrielles. » 

Le directeur des eaux de Roubaix-Tourcoing ayant 
fait exécuter à Marchiennes deux forages dont le 
débit atteignait 14.000 en 24 heures, prouva ainsique 
a solution préconisée par la commission était prati-
luement la meilleure- (A suivre). 

WTHEPHISB GENERALE D'ÀEDBLEMEflTS il QBJ.U ÏW 
FABRICATION âllPaRIKUHB, 

MOREL-GOYEZ t*pie*«>r décorateur . 
LILLE, i9 et ?7, rua RoyaUt ig et 27, ULLM 

t * libéralisme de 1' « Avenir. » — Dans son 
numéro de mercredi matin, l'Avenir, répondant à 
notre article d'avant-hier. a une singulière façon de 
tourner la difficulté pour repousser la revendication 
que nous formulions, à savoir : le droit commun 
pour tous. 

« Les écoles officielles — dit-il — sont faites pour 
tous, tous les enfants de Tourcoing peuvent y être 
admis. » 

Nous n'avons jamais contesté que les écoles offi
cielles ne fussent ouvertes à tous, mais ce que nous 
avons dit, c'est qu'en réservant à ces seules écoles 
les faveurs du budget, on met le père de famille in
digent dans l'obligation — le prenant par la bourse 
— d'y envoyer ses enfants, alors qu'il devrait oon-
seiver son libre choix. 

Par le seul fait que des milliers de pères de fa
mille n'ont pas confiance dans l'enseignement officiel; 
qu'ils tiennent, à tort ou à raison — nous ne discu
tons pas ce point actuellement — à faire élever leurs 
enfants dans les écoles libres, vous ne pouvez pas les 
priver des largesses municipales sans commettre un 
véritable déni de justice, sans porter atteinte à la 
liberté de conscience, sans vous rendre coupables 
d'une véritable tyrannie. 

Tout pour les uns, rien pour les autres, telle est 
la formule qui établit fatalement le raisonnement de 
l'Avenir. 

Cette égale répartition entre tous des deniers com
muns, mais tous ceux qu'anime un libéralisme sin
cère la désirent ! 

Quant à l'argument tiré de l'Académie de musique 
ou de dessin, il est tellement pitoyable qu'il n'y a pas 
heu, eo vérité, de s'y arrêter. 

Chronique électorale. — Voici, à titre de rensei
gnement, la liste dite « de concentration républi
caine » : 

V. Hassebroucq, maire de Tourcoing; L. Diéval,adjoint 
au maire; G. Barbarie, conseiller d'arrondissement; C. De 
Lavaivre, conseiller sortant; L. Salembien, conseiller 
sortant; A. Ducoulombier, conseiller sortant, C. Leplat, 
conseiller sortant; L. Clerson, conseiller prud'homme; F. 
Millier, conseiller sortant; M. Cordier. commerçant; R. 
Thésy-Hasson, conseiller sortant: L. Dupont, conseiller 
sortant; A. Leveugle, visiteur de pièces; H. Londant, 
conseiller sortant; L. Despinoy, conseiller sortant; A,. 
Benoit, conseiller sortant; H. Masurel-Leclercq, conseiller 
sortant; L. Crnque, conseiller sortant; 

G. Dron, dépnté, conseiller sortant ; y. Sénélar-Moola-
gne, adjoint au Maire; ,Masure-S.ix, conseiller général, 
adjoint an Marre ; B. Lecomle, employé ; IL Honoré-
Colscn, conseiller sortant ; J. Tack, conseiller sortant ; 
Flament (VICTOR), négociant; F: Destcmbos, conseiller 
sortant ; H. Coppin, marchand de beurre ; u (Iran, con
seiller sortant, L- Dbai-Descy, conseiller sortant ; H. 
Lefèvre, boulanger ; P.-J. Dumortier, cordonnier ; G. 
Glorieux, conseiller sortant ; P. Delvoye, mécanicien ; 
E. Lemaire, conseiller sortant ; C. Loridan, commerçant; 
D. Demouveaux, conseiller sortant. 

jeudi, â 10 heure» d a matin, une tentative de concilia
tion aurait lieu, entre ouvriers et patrons, devant M. le 
Juge de Paix. 

— Les 14. tireurs de cordes de la fabrique de tapis de 
H. Raymoud Parmentier.ayant obtenu l'augmentation de 
50 centimes qu'ils avaient demandée, ont repris le travail 
dés rnarài après-midi. 

— Mercredi matin, nn grand rassemblement s'était 
formé rue Saint-Pierre, 4 l'entrée de la fabrique de M. 
Joies Flipo, fabricant de tapis . 47 tireurs de cordes, snr 
59, demandaient aussi pour rentrer une augmentation de 
50 Oantimes. Après d'assez longs pourparlers, il a élé dé
cidé, que si les anties établissements accordaient cette 
nvajoralion, c'est-à-dire 8 francs au lieu de 7 fr. 50, on 
s."y conformerait. Dans le cas contraire, la grève com
mencerait dès samedi prochain. 

— Chez M.Albert Pollet, rue de la Chapelle, 14 uleurs 
et 60 rattacheurs se sont mis en grève, mercredi matin ; 
ils réclament uniformément une augmentation de 0,25 c. 
par jonr. 

— Chez M. Dervaux, me de Gnisnes, toutes les don-
bleuses, an nombre de 48, ont abandonné le travail, sur 
refus de leur accorder une augmentation variant de 
x[2 centime à 2 cent, au kilo, sur certains numéros. 

— A la retorderie de M. L. Walteau, rue de Wailly, 
les S doubleases qui réclamaient une augmentation de 
1;2 centimes à 0,03 c , au kilog. se sont également mises 
en grève. 

— A la fabrique de lapis de MM. Rombait et Monnier, 
16 tireurs de cordes ont aussi réclamé 8 francs la se
maine, an lieu de 7 fr. 50. N'ayant pas obtenu satisfac
tion ils se sout retirés. 

A la fabrique de MM. Lorthiois frères, rue du Petit 
Village, ou les tireurs de cordes sont pays 8 fr. 10, parce 
que le travail est pins difficile, cinq ont deinandéque 
leur, salaire fut porté 4 9 francs. La réponse n'ayant pas 
été favorable, ils ont aussitôt quitté la fabrique. 

— Les grévistes observent généralement le plus grand 
calme. Seuls les jeunes tireurs de cordes se montreut 
parfois quelque peu bruyants. 

Nous recevoas la communication suivante • 
» Les entrepreneurs de charpente et menuiserie de Tourcoin* 

se sont justement émus duo bruit circulant dans le oublie 

0,{o-cMpaou,rfrenteet,ien d'e ^r'/oÙtïlf ^ ^ *»«>•«•»> -
» Ces chilTres sont complètement fau*. attendu que les char

pentiers menuisiers de Tourcoing gagnent par jour de î fr 50 
4 5 fraucs, selon WUrs capacités, et que l'entretien de Muré ou
tils n est guère supérieur a 0.15 cent, par semaine 

» Pour les entrepreneurs de charpente et menuiserie, 
» C A M S S I H O - C A G N E Z ' , 

^ » L A H O U S S E - D C T H O I T , | | l | a . „ 

^ l
C o , ••• t . , , , > , ?•• P"meurs, volailles, gibiers. Maison 

Thanghe-Verdonck, actuellement 20, rue d<i l'Hôtel rtV 
Ville, Tourcoing, se recommande 4 sa norp.'oreuse clien" 
tèle pour le choix, la qualité et la fraîcheur de ses arli-
c l e s - 8973 

, .îfOB**?ï-. —, Conféren<:e à i' « union Libérale ». — 
L Union Libérale organ.se, poar ce soir, 4 8 heures dans 
î„5 r*n^ euSo' e de

c.„ lesUtn"»et de l'Ancienne Mairie, 
tenu par M. Pierre Filpo, une conférence au cours de 
aquelle il sera donné connaissance aux électeurs de la 
isle des candidats patronnés par l'Union Libérale poar 

les élections municipales do dimanche prochain ^ ^ 
M' Maurice Vanlaer, avocat à Lille prendra lu parole et 

traitera : (lies élections municipales;. Comme celte con
férence sera la dernière avant les élections, les électeurs, 
de Mouvaux s'y rendront en très grand nombre. 

Ronoq. — un conimmcement de eréee.— Mercre^, »»r. 
huit heures du matin, une trentaine de jeunes »irA„. 
occupés au triage du lin 4 la filature de M. r „n i2 ï 
rent, se sont mis en Brève, ils réclament un^ auementa-
tion de 1 fr 20,^ fr. 50. et 1 fr. 75 par qi'jnzaine 

On prévoyait dej4dans l'après-midi qD<Jcette cessation 
de travail serait de courte durée, les J^£e ^ ' ' t ê î 
reprendront nrobaMemeat leur trâvai\ jeudi matin 

Bousneoqne. — Chronique électorale. — n n'v aura 
très probablement qu'une seaie i,aie (je candide pgg. 
l'élection de dimanche prochain. Les conseillers muni
cipaux sortants se représentent de nouveau comme il 
n y a pas eu de vacances par suite de décès on de départ 
on peut prédire que les conseillers élus en 1892 seront 
encore élus en 1896. Voici leurs noms. 

J. Dalle, maire; LDslaouoy et A. Dalle-Leroux, adoints-
li'B,\ 9arr.e.Ue'uJ',B' Ca»eau, D. Crop. A. Cuveliei. A. Ivlattr»' 
H. Delmotle, H. Dumoulin, J.-B. rjadeone. A. Ûhe^ulére L 
Haiebroucq. H. Housez. F. Jubaru. E. Lefebvre * yïïilVi'nw 
seiners'1, Z *"**"• E' V a n » n d " ^ » ' ' Vand à e S , u ™ - ' 

Hallnln - Descente du )uge df,lstruction. —M. Dé
laie, juge d instruction,s'est rendu de nouveau 4 Halluin 
en même tempsque son collègue, u. Vitry, pour conti
nuer l'enquête relative 4 l'ovaire de fraude liais laquelle 
est implique le sieur D... du Mont d'Halluin -u<"»«» 

Cette affaire, >lont nous avons déj4 parlé plusieurs 
fois, remonte 4 \ »n né e dernière: 18 témoins avaient été 
convoques et. o n t été entendus 4 la Mairie iusau'4 
g heures c,a soir. i ^ * - ^ 

— Les trains ouvriers. — Nous avons publié dernière
ment un avis qui avait été affiché dans toutes les gares 
du chemin de fer de Tourcoing 4 Halluin, relatif aux 
desordres dont les trains ouvriers n'étaient que trop sou-
vent le théâtre. Les employés de la Compagnie n'ont et* 
que trop souvent victimes de violences da la part d'où* 
vners étrangers. Ces faits regrettables s'étant encore re
nouvelés, nous apprenons que les mesures las plus sé
vères vont être prises, notamment 4 la gare d'Halluin 
ponr mettre fin 4 cet état de choses. Si ce moyen ne réus
sissait pas, les trains seraient supprimés. 

Llnsellss. — La population municipale de Linseljes — 
La population municipale de Linselles est exact^n^nt 
de 4634 habitants soit 13 da moins qu'en 1891,4 .'énoana 
du précédent recensement. ^ u " 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE. — Le Co
mité informe les membres des sous-comités 
de sections que le secrétaire-général se 
tient en permanence au siège de V Union, 
café Pandore, rue Pkuvrée, tous les jours, 

One aaression nootnrne. - Dans la soirée de mardi,, d e 8 heures du matin à midi et de g heures 
vers neuf heures et demie, un employé,Georges Dercanl- à 7 heures du soir, pour sat i s fa ire à tonte 
bre, passait tranquillemept dans la rue Neuve ; tqut 41 , ^ wvrnrrnnvir'fttTnh dn rmi^io-nA 
coup n reçut un violent coup de tête d'un individp qui u e m a n i e ou c o m m u n i c a t i o n ae renseigne-
le croisait et auquel il n'avait pris garde. ment . , 

Un agent de service sur la Grand'Place, provenu du T Pa «iWiaiirarlÀairnn-ï rlo nnàtav l«nr Tari
fait, enduisit l'agresseur, qui était ivre, au dépôt cen- L , e s e i e c , e u r - s d é s i r e u x ae prêter leur c o n 
trai, on il a déclaré se nommer Arthur B,,uiiuguer. 18 cours pour assurer l,e succès de là l i s t e de 
5neSouse'"mpiwdr^^^ v Union sociale et patriotique et qui ne 

. reçoivent pas d' invitat ions pour l es réunions 
on accident s'est produit, merci-edi, vers lo heures J organisées à ce t effet, sont priés de s'adpes-

du matin, boulevard Gambetta: un cycliste, M. Léonardl9er au prés ident du sous-cYjl»ité dé leur sec-
Détournay, est allé se jeter dans une voiture, qui tour- T. " coiuom, uu ou«a w u j i t c 
naît la rue Pierre-de-ftonjbaix.. La violence du choc a tiou. 

I M T»" « U S » *b ST- s * OT i% 

aas aaax potable». — Le jet d'ean n'a pas fonctionné 
mercredi, 4 midi, suf la Grand'Place, comme nous l'a
vions annoncé. Vers 8 benres 1|% on avait fait un essai 
le Jet s'était élevé 4 uno bautenr d'au moins 30 mètres' 
on comprend que par le vent asseï voient qui régnait 
pas une goutte ne retombait d»-„ ie bassin et que la 
p a r l i e T? l a Ç 1 * ^ " , o a s '-" r e n t . était abondamment ar
rosée. Il avait *\Z'i été décidé de supprimer le tuyau ou 
lance A> qQ>on aurait laissé jaillir l'eau, dn niveau du 
âoi, comme une source. Dans ces conditions, et le bas
sin nne fois rempli, nne magnifique gerbe s'élevait en
core 4 environ 2 mètres; et l'effet était superbe. 

Mais on apprenait malheureusement que l'essai, 4 
cause du marché, devait être remis à vendredi 4 midi; 
de pins, il s'était produit une grande avarie 4 l'une des 
pompes de l'usine élévatoire intermédiaire de Mons-en-
Pévèle, et il fallait attendre les réparations. 

Les Pèlsrlnasss à (a Mafliara. — Avec le mois de 
mal reviennent les pèlerinages au sanctuaire Je N. D. de 
la Marlière. 

Le jeudi 7 mai, 4 4 heures, une société de dames et 
de demoiselles de Tourcoing prêtera son concours 4 an 
salut solennel. 

Leur talent musical — et le bat qu'elles se proposent 
contribuer 4 couvrir les frais de décoration de la chapei. 
le — attireront certainement an grand nombre de fa
milles de Roubaix et de Tourcoing qui proSteront du 
jeudi pour faire leur péleUaage en famille. 

Comme (as années précédentes les messes seront dites 
les dimanches et les jours de fêle 4 5 h. 1|2, 6 b. i i i , 7 
?•J\\8 •>• «I». » b. l'J et pendant la semaine de 4 h. 
I|2 4 V b. 

Coars ne eoape. — La cours de coupe el d'assem
blage, 4 I école de filles de la Croix-Rouge, sera ouvert 
4 partir de mardi prochain 8 mai; il aura lieu les mardi, 
mercredi et vendredi de chaque semaine, de 7 b. iiâ du 
soir 4 9 heures. 

LES GRÈVES. — De nouvelles et Aomhreusesgrèves 
sont venues s'ajonler, dans la journée de meroredl, 4 
celle des ouvriers du bâtiment. 
. — Le» charpentiers et menuisiers, auxquels s'étaient 
joints quelques peintres, se sout formés en cortège, 
comme nous l'avons dit hier, et ont parcouru différentes 
rues de la ville. En passant rue Nationale, ils se sont 
arrêtes en face de l'atelier de Mue veuve Quatemeot. 
qu: avait accordé la veille une augmentation de 0,06 4 
l'heure; ils ont applaudi et chanté un vivat. La méjena 
manifestation s'est ensuite renouvelée, rue Martine, de-
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UN MEURTR&A H&LLUIN 
\ coups de raaoir. — Blea>.u r ( ,K m 0 r t e l i o a — 
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9-."iîf<,d'fu^1,S»I",?>i,4o> MM' E m i , e Bjrtolomœns, âgé de 
2.1 ans, boucber-cUrcutier, rue de Lille, au dnd recteur 
de la succursai* dn Mont-de-Piétéde Lille; Charles Tra-
£u2.t*22t!2** boucher, près de l'Abatloir; Frédéric 
Brille. i«e de 28 ans, et Delporte fils, demeurant me de 
uuselles, s étaient rencontrés4 l'estaminet de H. Maurice 
Vanderdonck, qui fait face 4 l'Hôtel du Cerf, avec an 
ouvrier de M. Brysse, sabotier.Cet ouvrier, nommé Henri 
\anrambeck, 4gé de 21 ans, leur avait cherché querelle 
et les avait provoqués 4 diverses reprises, au point au'il 
fallut 1 expulser. ~ 

M. Delporte se retirait vers iO h. i|2, quand il vit nosteV 
sur U trottoir faisant face 4 l'estaminet, l'ouvrier sabo
tier qui lni cria en flamand : «Si je t'avais dan« nn coin 
janrais vite fait ton affaire ; attends, je vais aller cher
cher ce qu'il faut !» Et il conrnt aussitôt du côté de lai 
rue de Linselles, où se trouve l'atelier de M Brysse 

M. Delporte rentra 4 l'estaminet et raconta a ses «"-*> 
ce qui venait de se passer. Ceux-ci lui offrirent de faT 
compagner jusqu'à son domicile, pour lut prêter assis. 
tance, en cas de besoin,, y»*™» «a»» 

Quand Ils sortirait, Varembeck n'était plus seul • it 
était revenu avec un camarade, Jean uelarbelle, âgé 'd£ 
2b ans, comme lui d'origine belge; et tons deux s^Uieut 
armés - ce qu'on a sa pins tard — j« terribles instru
ments ; une lame de rasoir, avec manche en boisdOMl 
deStu ** s e r v e n t P 0 0 ' o r n e r d e dessins les s à ï j u 

A peine les quatre ainls avaient-ils traversé la ma ,i« 
Lille, pour s'engager rue de Unselles, que Var ramlir* 
et Delarnelle se ruaient sur eux et les frapeai'.nt 4 corm. 
redoublés, lis se sauvèrent ensuite au deli de la frnnT 
tière, distance de 200 mètres 4 peine " 

M. Emile Bartbaloaiœns s'était affaissé baignant dans 
le uare de sang ; il avait reçu on époavantabîe conr» 

au o«é gauche; i» lame aVait pénétre tout 1ntU?re 
en dans la poitrine;et les poumons •àtaient perforé d'outre 
outre. Il avait une, autre blessnve â l'épaule droite et 
les manches gauches de s*.j vêtements avaient été cou
pées net transversalement ; mais les chairs n'étaient que 
légèrement entameai. On le plaça sur une chaise, et il 
fnt transporté chez lui sans connaissance 

On appela en toute hâte M. le docteur Mahieu L« 
blesse avait été dépose snr son lit. Il ne s'éUit pas 
«Sn^. MX „ïiIHî,t.tSKqn5 '? t ê l e ^ U u «-'"n'idéiablement enflée, et que d abondants vomissements de sane se, produisaient. "» 

U situation paraissait si grava qu'on demanda, en 
consiiltition M. le docteur Pardoen, bourgmestre, de 

En attendant sou arrivée, comme l'état dn blass* de
venait de plus en plus critique, on crut prudent d'aone-
ler un prêtre ; M. Verraalst, porteur du Journal dt Rou
baix, qui s'était empressé de se porter au secours dea 
blesses, alla preveatr M. le vicaire delporte; et vers i 
« i t r L d , L m *^ n ' l e m»"i«'"»M M< Bartholomœns reoe* vatt, |es derniers sacrements. ^ ^ ^ 

«^î!Sn..^?i?e-r?- i!;T5»d?.rtcJ?ril l.«.. avait «té aussi 

h, ° ^ n s . l o n l e ** H^géur. Il endurait m 
long i^"** wnffranoes ; et il_devra ««server nnr 

.nV?;,^i c?V i l . éJ , iP r*v e ,»»*;et M. Lotnqirse. rentra 
1*1ï FrancViT f r 0 o U è r e * l^'11 n e P™*™* nia&eSasa?; , ' , 

d«L«rbJiîï".'*el,rLa8 Wl'Ci de Menin, M. Lambert ».euin 
b?3ui i » e 5 a x B»nMl|»<»'dont ou ne saurait trop lonec 
^ i ! e i L . e c?a™P>. "et dire qu'il avait vu deux ind^ 
R £ ï ï , r h ^ V v ^ ' * r o * l t o D - * ,"8lltr«e d e " rue de 
S ï n ",„«*" 8,j»»*'«"««fflt qu'il en donne., on ne dont. 
K ^ T l " " 1 I e s «su"ll»ots. Sans Seauerî 
M. urenrn alla droit 4 enx, les empoigna et les coDrtn.it 
au poste des Ba™ofle»,-inalgre? l e u r T ^ t e a c e X refti-
sèrenl. aussi 4 êtrecondiits a Haliall^ïuTêtre |nlerr5. 
g»s par le commissaire : « Noas s o m m e s S i Z n . r,™^ 

vogues vraisemblance, qu'ils avaient éte? pïS-

organ.se
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